La citoyenneté en question.

Qu’est ce que la citoyenneté ?

Les Droits et les Devoirs

Citoyen du monde

Comment passe-t-on de la personne au citoyen ?

La citoyenneté à l’épreuve de l’économique.
Juridiquement, la citoyenneté peut être définie comme la jouissance des droits civiques attachés à la nationalité, c'est-à-dire la jouissance de l'ensemble des droits privés et publics qui constituent le statut des membres d'un État donné qui les reconnaît comme tels.

 Dans ce sens, le citoyen est celui qui appartient à la «cité», qui, disposant de 

· droits (droit de vote, d'éligibilité, d'accès à la fonction publique...), est également soumis à des 

· devoirs (obligations militaires). 

On dit ainsi voter ou «accomplir son devoir de citoyen», ou encore «être déchu de ses droits de citoyen».

Si la définition de la citoyenneté est étroitement liée à celle de la nationalité et originellement à la démocratie, il n'en demeure pas moins que tous les nationaux ne sont pas des citoyens, et que l'égalité entre individus citoyens n'est pas acquise. 

Actuellement la citoyenneté est donc tout ce qui est lié a la civilité dans la cité c’est à dire dans la communauté de vie des relations sociales.

La célèbre formule «citoyens du monde» démontre la volonté de dépasser ce cadre national, donnant une dimension universelle du concept.

II. Origine et évolution de la citoyenneté.

1. C'est dans les cités de l'Antiquité grecque puis romaine qu'émerge l'idée de participation à la «chose publique» (res publica). Mais cette participation est réservée à une élite masculine, les esclaves et les femmes en étant exclus. 

2. Le concept retrouve sa légitimité avec les révolutions anglaise et française aux XVIIe et XVIIIe siècles. 

3. La Déclaration des droits de l'Homme et du citoyen affirme la volonté de ne plus dissocier les droits juridiques et politiques des droits de la personne humaine. Cependant, cette conception de la citoyenneté demeure encore restrictive: le suffrage censitaire exclut une grande partie de la population française et le suffrage universel l'ampute de sa moitié féminine jusqu'en 1944. 

4. Si la citoyenneté est inséparable de l'appartenance nationale, celle-ci est donc loin d'avoir toujours conditionné son acquisition.

III Symbolique de la citoyenneté

1. La citoyenneté procure un sentiment d'appartenance à une même communauté nationale ainsi que la possibilité d'une participation active à la vie publique et politique. 

2. Dès lors que l'État «délivre» le statut de citoyens à ses membres, ceux-ci peuvent s'en sentir redevables comme ils peuvent à tout moment invoquer la revendication de leurs droits fondamentaux. 

3. La notion de citoyenneté implique un rapport étroit entre l'État et ses citoyens, qui peuvent être déchus de leurs droits momentanément ou définitivement pour conduite «illégale».

4.En outre, les fortes connotations symboliques de la citoyenneté telles que l'égalité, la responsabilité, l'indépendance de jugement, tendent à faire de l'identité citoyenne une qualité abstraite qui masque les inégalités concrètes de statut social: les droits sociaux des individus (travail, sécurité sociale...) sont devenus des attributs de la citoyenneté depuis de nombreuses années; 

5 . cependant, le contexte de crise actuelle peut laisser penser que la citoyenneté est une valeur relative, et qu'elle ne s'exerce jamais sur un pied d'égalité. C’est le cas des citoyen a deux vitesse (SDF malades exclus, fins de droits).K’appartenance a une classe économique defini de plus en plus la personne au détriment de la citoyenneté juridique.

Par exemple on  refoulera un jeune « beur » pauvre à l’entrée d’une boite et on accueillera a bras ouverts un riche « émir »  étranger dans un luxueux restaurant parisien….
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